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1- Argumentaire du colloque : 

Nul ne peut ignorer l’importance de l’entrepreneuriat dans le développement des territoires. 

En effet, dans un contexte international, national et régional caractérisé par l’urgence des 

réponses à apporter aux problèmes, sous des facettes diverses, imposés par les citoyens 

rattachés à des espaces, sources à la fois  des ressources de toutes sortes et des contraintes 

complexes, la recherche d’idées novatrices et adaptées au contexte en question suppose la 

prolifération de la sensibilisation et de la mise en place de politiques favorisant la promotion 

de l’esprit d’entreprendre.  

A ce titre, il n’est plus à démontrer que l’université doit constituer la source insoupçonnée des 

initiatives de mobilisation des énergies inépuisables se manifestant en le potentiel 

entrepreneurial constitué par ces diverses composantes en l’occurrence les étudiants, les 

enseignants et le personnel administratif. 

Certes, l’université marocaine, en particulier,  était considérée comme un lieu de dispense des 

cours théoriques pour préparer les jeunes marocains aux différents postes de responsabilité 

notamment dans le secteur public. 

Il faut attendre la réforme de l’enseignement supérieur à travers la loi 01-00 pour se focaliser 

sur de nouvelles missions dont le développement de l’esprit d’entreprise au sein de la 

communauté scientifique, pédagogique, administrative et estudiantine. 

Ce revers de médaille suscite l’intérêt des spécialistes dans l’entrepreneuriat et commence à se 

poser la question principale de l’aptitude des managers universitaires publics à encourager et 

inculquer l’esprit d’entreprendre dans un environnement caractérisé souvent par une 

bureaucratie administrative et une rigidité des systèmes financiers et administratifs. 

Malgré la richesse et la diversité de la recherche scientifique au sein des universités dans des 

domaines variés, il est un phénomène nouveau qui a suscité ces deux dernières décennies 

l’intérêt des chercheurs et académiciens en l’occurrence ce que les américains ont appelé  

l’«academic entrepreneurship» (acadépreneuriat) ou entrepreneuriat académique (Slaughter et 

Leslie, 1997). 
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Depuis les années 70, l'entrepreneuriat fait l'objet d'un engouement croissant au sein de la 

communauté universitaire internationale. 

En effet, aux USA, alors qu’en 1970, seule une quinzaine d’universités, dont Harvard,  

proposaient des programmes consacrés à l’entrepreneuriat, elles étaient plus de 400 en 1995 

(Vesper et Gartner, 1997). 

Par ailleurs, en Europe, à de rares exceptions près, le développement de ce type de formation 

remonte seulement à une vingtaine d’années (Klandt, 2004; Schmitt, 2003). 

En revanche, au Maroc,  il faut attendre le début des années 1990 (ENCG principalement) 

pour assister aux  premières formations à l’entrepreneuriat  et montage de projets.  

L’émergence de cette nouvelle génération des universités est à l’origine de l’émergence d’un 

concept nouveau suscitant  l’intérêt non seulement des scientifiques mais également des 

observateurs et des politiciens. 

Le concept d’ «université entrepreneuriale» a pris son ampleur à partir de la signature du 

Bayh-Dole Act ou «University and Small Business Patent Procedures Act » le12/12/1980, qui 

a permis aux universités de breveter les inventions réalisées en milieu universitaire, même si 

les travaux de recherche ont été totalement financés par l’État (Etzkowitz et al., 2000). 

 Les universités doivent se réorienter désormais à consentir leurs efforts en vue de 

commercialiser leur propriété intellectuelle (Cohen et al., 1998 ; Etzkowitz et al., 2000 ; 

OCDE, 2000).  

Cette nouvelle génération des universités dotées de nouvelles missions s’orientant vers 

l’encouragement non seulement de l’autonomie financière mais la recherche de sources de 

financement en mobilisant les compétences des différents acteurs, n’a fait qu’accélérer la 

tendance vers des universités entrepreneuriales. 

Lesdites universités consistent de façon claire à favoriser l’action entrepreneuriale des parties 

prenantes de l’université qui  optent pour une panoplie d'initiatives destinées à faciliter la 

commercialisation de cette connaissance qui, auparavant, était non marchande.  
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Elles seront amenées à participer, activement, désormais à la conception de nouveaux produits 

commercialisables, au brevetage de leurs inventions et mènent des actions de consulting au 

profit des entreprises (Stankiewicz, 1986).  

Depuis la fin des années 90, l’intérêt des établissements de formation supérieure pour 

l’entrepreneuriat s’est fortement renforcé, comme en témoignent l’inscription de formations 

entrepreneuriales dans les cursus et la création de dispositifs dédiés à l’entrepreneuriat.  

Au Maroc, la loi 01/00 est approuvée en mai 2000 portant sur la réforme de l’enseignement 

supérieur et de la recherche scientifique au Maroc. Cette loi est entrée en application en 

septembre 2003. Elle stipule dans son article 7 que  « dans le cadre des missions qui leurs 

sont dévolues par la présente loi, les universités peuvent assurer par voie de convention, des 

prestations de services à titre onéreux, créer des incubateurs d'entreprises innovantes, 

exploiter des brevets et licences et commercialiser les produits de leurs activités ».  

La loi prévoit l’innovation et le transfert de technologies et des savoirs innovants, les 

prestations de services à titre onéreux, la création des incubateurs d’entreprises, l’exploitation 

des brevets et des licences, la commercialisation des produits de leurs activités, la prise de 

participations dans les entreprises publiques et privées, la création des sociétés filiales sous 

réserve que ces sociétés aient pour objet la production, la valorisation et la commercialisation 

de biens ou services dans les domaines économique, scientifique, technologique et culturel et 

que les universités détiennent au moins 50% du capital social de ses filiales. 

Plus concrètement, le changement du rôle de l’université par l’élargissement de ses missions 

va permettre de diffuser une culture plus favorable à l’entrepreneuriat par le biais :  

- de la formation (transfert des connaissances, de savoir-faire et développement des 

compétences) ;  

- de la recherche (exploitation d’opportunités, création de valeur, transfert des résultats de la 

recherche vers le marché et l’industrie) ;  

- de l’accompagnement (structure de valorisation, d’incubation, dispositifs d’évaluation). 

A ces questions focales et bien d’autres, ces 8
ème

 journées scientifiques de l’entrepreneuriat 

tenteront de répondre.  
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2- Axes des journées 

Les axes de recherche visés sont : 

1) Management et développement territorial ;  

2) L’Intelligence Economique et l’Intelligence Territorial ;  

3) La gouvernance universitaire ;  

4) L’innovation au sein des universités ;  

5) La formation à l’entrepreneuriat dans les universités ;  

6) L’université et le développement des territoires ;  

7) Le potentiel entrepreneurial des universitaires ;  

8) La formation des jeunes à l’esprit d’entreprendre ;  

9) Entrepreneuriat et gouvernance inclusive  

10) L’entrepreneuriat universitaire 

11) La contribution de l’entrepreneuriat au développement des territoires ;  

La participation à la 8
ème

 édition  des journées scientifiques de l’entrepreneuriat peut se faire 

selon les formes suivantes : 

- Présentation des communications traitant d’un des axes sus indiqués ; 

- Participation à des ateliers doctoraux axés sur l’entrepreneuriat et la gouvernance  

universitaires ; 

- Assister à des tables rondes animées par des professionnels et des intervenants dans le 

développement des territoires, la gestion des universités, la sensibilisation, la 

formation et la promotion de l’entrepreneuriat ; 

- Proposer des projets prometteurs pouvant contribuer au développement territorial : le 

comité d’organisation va consacrer le dernier jour à la présentation des projets de 

création des entreprises par des jeunes étudiants de l’université Cadi Ayyad de 

Marrakech devant un jury composé des différents partenaires des entreprises 

(Banques, administrations fiscales, CGEM, CJD, CRI, fiduciaires et cabinets de 

conseil).  Des prix d’encouragements seront décernés aux porteurs de projets 

innovants et faisables des points de vue commercial, technique et financier. 
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3- Calendrier indicatif et dates à retenir 

 31 mars 2016 : Date limite d’envoi des résumes des communications (1page) 

 14 avril 2016 : Date limite de notification d’acceptation du projet de 

communication par le comité scientifique. 

 30 avril 2016 : Date d’envoi du texte intégral de la communication sous forme 

Word. 

 15  mai 2016: Date limite pour la notification des remarques et Confirmation 

de participation 

 26-28 mai 2016 : Tenue des journées (ENCG Marrakech) 

4- Comité Scientifique : 

ALAMI YOUSSEF, Université ABDELMALEK ESSAADI Tanger, Maroc 

ALLALI BRAHIM, ALAKHAWAINE UNIVERITY, Ifrane, Maroc 

AMAMOU BELKACEM, Université Mohamed 1er, Oujda, Maroc 

ATTAR ABDELILAH., Université Mohamed 1er, Oujda, Maroc 

BELAKOUIRI ABDERRAHIM, Université HASSAN II Casablanca, Maroc  

BALAMBO Mohammed Amine, Université Ibn Tofaïl, Maroc 

BELLIHI HASSAN, Université Ibn Zohr Agadir, Maroc  

BENTALEB CHAFIK, Université Cadi Ayyad Marrakech, Maroc   

BOUSSETA MOHAMED, Université Ibn Tofaïl, Maroc 

CHAKIR AHMED, Université Ibn Zohr Agadir 

COUTERET Paul, Université de Lorraine, France 

ELABJANI ABDELAZIZ, Université Cadi Ayyad Marrakech, Maroc 

ELKACHRADI Rachid,  Université Cadi Ayyad Marrakech, Maroc 
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ELKADOURI Abdillah, Université Ibn Tofaïl, Maroc 

ELMESKINE Lahcen, Université Ibn Zohr Agadir, Maroc 

EZZNATI MOHAMED, Université Ibn Tofaïl, Maroc 

FERHANE DRISS, Université Abdelmalek Saadi Tanger Maroc 

GASSE Yvon, Université Laval, Canada 

GERMAIN Olivier, Université du Québec à Montréal, Canada 

HERNANDEZ Emile-Michel, Université de Reims, France 

IBOURK Aomar, Université Cadi Ayyad Marrakech, Maroc   

KAROUI Lotfi, EM Normandie, France 

LOUITRI ABDENBI, Université Cadi Ayyad Marrakech, Maroc   

OUHADI SAID, Université Cadi Ayyad Marrakech Maroc 

RIGAR SIDI MOHAMED, Université Cadi Ayyad Marrakech   

SCHMITT Christophe, Université de Lorraine, France 

SIDMOU MOHAMED LARBI, Université Cadi Ayyad Marrakech   

TABET AOUEL Fatéma Wassila, Université de Tlemcen, Algérie 

TORRES Olivier, Université Montpellier 1, France 

TREMBLAY Maripier, Université Laval, Canada 

YOUSSEF JAMAL, FSJES Université Hassan II Mohammédia   

YAHYAOUI Yahya, Université Med I Oujda (Maroc) 
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5- Comité d’organisation 

Said OUHADI, Université Cadi Ayyad Marrakech  : Président 

Rachid ELKACHRADI, Mohamed Sidi ABDOULATIF, Mohamed Wadie LAHOUIRICH, 

M’bark OUASHIL, Université Cadi Ayyad Marrakech   

6-Appel à projets 

Les porteurs de projets au sein de l’université cadi Ayyad sont amenés à proposer leurs idées 

au plus tard le 15 février 2016 soit par voie électronique ou par contact direct à l’ENCG de 

Marrakech. La première présentation des idées entrepreneuriales seront programmées les 29 

février 1 et 2 mars 2016. Après cette présélection, les projets retenus seront présentés fin mars 

et fin avril pour ne retenir que six (6) pour le 28 mai 2016 devant un jury de spécialistes. 

7-Publications 

Une publication des meilleurs papiers présentés sera effectuée dans un numéro spécial d’une 

revue Economie et Société. Les résumés et les textes soumis devront être envoyés à 

l’adresse électronique suivante : grego.jse@outlook.com  

8-Instructions aux auteurs 

Le texte définitif ne doit pas dépasser 20 pages à interligne et demi (1½) (y compris les 

annexes, les notes qui figureront en fin de texte et la bibliographie) en Times New Roman 

(taille 12). 

La première page qui doit être séparée du texte (et donc non numérotée) doit contenir les 

indications suivantes : leur(s) nom(s), prénom(s), établissement(s), adresse(s) complète(s), 

téléphone, fax, adresse électronique, un résumé à interligne simple d’au maximum 500 mots 

et un maximum de quatre mots-clés qui se référeront aux thèmes et concepts centraux 

développés dans l'article. La mise en page du texte (format A4) devra prévoir des marges 

(supérieures, inférieures et latérales) de 2,5 cm. Les textes, en interligne et demi, seront 

justifiés à gauche et à droite. Les tableaux et figures seront insérés dans le texte. Les notes 

devront être renvoyées en fin de texte. 

Les contributions peuvent être effectuées en trois langues arabe, français et anglais. 
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9-Frais d’inscription 

Les frais d’inscription* à la 8
ème

 édition des Journées Scientifiques de l’Entrepreneuriat sont 

fixés à : 

 600 Dhs (60 Euros) pour les doctorants. 

 1000 Dhs (100 Euros) pour les enseignants chercheurs. 

*Ces frais couvrent l’accès aux travaux des JSE, la documentation, les déjeuners et pauses 

café. 


